
 Office des ténèbres du Samedi Saint 
 

- Seigneur, ouvre mes lèvres (du pouce, on trace une croix sur ses lèvres) 

- Et ma bouche publiera ta louange. 

Psaume invitatoire (Ps 94) 

Antienne : Le Maître de la vie, prisonnier du tombeau ; venez, adorons-le. 

  Venez, crions de joie pour le Seigneur, 

      acclamons notre Rocher, notre salut! 

  Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 

      par nos hymnes de fête acclamons-le! 

  Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur, 

      le grand roi au-dessus de tous les dieux: 

  il tient en main les profondeurs de la terre, 

      et les sommets des montagnes sont à lui; 

  à lui la mer, c'est lui qui l'a faite, 

      et les terres, car ses mains les ont pétries. 

  Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 

      adorons le Seigneur qui nous a faits. 

  Oui, il est notre Dieu; + 

      nous sommes le peuple qu'il conduit, 

  le troupeau guidé par sa main. 

      Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? + 

  « Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 

      comme au jour de tentation et de défi, 

  où vos pères m'ont tenté et provoqué, 

      et pourtant ils avaient vu mon exploit. 

  « Quarante ans leur génération m'a déçu, + 

  et j'ai dit: Ce peuple a le cœur égaré, 

      il n'a pas connu mes chemins. 

  Dans ma colère, j'en ai fait le serment: 

      Jamais ils n'entreront dans mon repos. 

Rendons gloire au Père tout-puissant, 

A son Fils Jésus Christ, le Seigneur 

A l’Esprit qui habite en nos cœurs 

Pour les siècles des siècles. Amen. 

Tous : Le Maître de la vie, prisonnier du tombeau ; venez, adorons-le. 
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HYMNE  

 

Puisque Dieu nous a aimés, 

Jusqu’à nous donner son Fils.  

Ni la mort, ni le péché,  

Ne sauraient nous arracher  

A l’amour qui vient de lui.  

 

Depuis l’heure où le péché  

S’empara du genre humain,  

Dieu voulut nous envoyer  

En ami sur nos chemins  

Le Seigneur Jésus, son Fils.  

 

Mais la paix de notre Dieu  

N’est ni calme, ni repos,  

Et Jésus proclame heureux  

Qui partage ses travaux  

Et prend part à ses douleurs.  

 

 

Ps 4 

Antienne : En toute paix, je me couche et je m’endors, car tu me fais vivre, 

Seigneur, dans ta seule confiance. 
 

Quand je crie, réponds-moi, 

Dieu, ma justice! 
 

Toi qui me libères dans la détresse, 

pitié pour moi, écoute ma prière! 
 

Fils des hommes, jusqu'où irez-vous dans l'insulte à ma gloire, 

l'amour du néant et la course au mensonge? 
 

Sachez que le Seigneur a mis à part son fidèle, 

le Seigneur entend quand je crie vers lui. 
 

Mais vous, tremblez, ne péchez pas; 

réfléchissez dans le secret, faites silence. 
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Offrez les offrandes justes 

et faites confiance au Seigneur. 
 

Beaucoup demandent: «Qui nous fera voir le bonheur?» 

Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton visage! 
 

Tu mets dans mon cœur plus de joie 

que toutes leurs vendanges et leurs moissons. 
 

Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors 

car tu me donnes d'habiter, Seigneur seul, dans la confiance. 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Tous : En toute paix, je me couche et je m’endors, car tu me fais vivre, 

Seigneur, dans ta seule confiance. 

 

 

Ps 15 

Antienne : Tu ne peux m’abandonner à la mort, ni laisser ton ami voir la 

corruption. 
 

Garde-moi, mon Dieu; 

j'ai fait de toi mon refuge. 

 

J'ai dit au Seigneur: «Tu es mon Dieu! 

Je n'ai pas d'autre bonheur que toi.» 
 

Toutes les idoles du pays, ces dieux que j'aimais, 

ne cessent d'étendre leurs ravages,* 

et l'on se rue à leur suite. 
 

Je n'irai pas leur offrir le sang des sacrifices; 

leur nom ne viendra pas sur mes lèvres! 
 

Seigneur, mon partage et ma coupe: 

de toi dépend mon sort. 
 

 La part qui me revient fait mes délices; 

 j'ai même le plus bel héritage! 
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Je bénis le Seigneur qui me conseille: 

même la nuit mon cœur m'avertit. 
 

Je garde le Seigneur devant moi sans relâche; 

il est à ma droite: je suis inébranlable. 
 

Mon cœur exulte, mon âme est en fête 

ma chair elle-même repose en confiance : 
 

tu ne peux m'abandonner à la mort 

ni laisser ton ami voir la corruption. 
 

Tu m'apprends le chemin de la vie: devant ta face, débordement de joie! 

A ta droite, éternité de délices! 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Tous: Tu ne peux m’abandonner à la mort, ni laisser ton ami voir la 

corruption. 

 

Ps 23 

Antienne : Elevez-vous, portes éternelles : qu’il entre le Roi de Gloire, qu’il 

entre le Roi de Gloire ! 
 

Au Seigneur, le monde et sa richesse, 

la terre et tous ses habitants! 
 

C'est lui qui l'a fondée sur les mers 

et la garde inébranlable sur les flots. 
 

Qui peut gravir la montagne du Seigneur 

et se tenir dans le lieu saint? 
 

L'homme au cœur pur, aux mains innocentes, 

qui ne livre pas son âme aux idoles, et ne dit pas de faux serments. 
 

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, 

et de Dieu son sauveur, la justice. 
 

Voici le peuple de ceux qui le cherchent! 

Voici Jacob qui recherche ta face! 
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Portes, levez vos frontons, élevez-vous, portes éternelles: 

qu'il entre, le roi de gloire! 
 

Qui est ce roi de gloire? C'est le Seigneur, le fort, le vaillant 

le Seigneur le vaillant des combats. 
 

Portes, levez vos frontons, levez-les, portes éternelles: 

qu'il entre, le roi de gloire! 
 

Qui donc est ce roi de gloire? C'est le Seigneur Dieu de l'univers; 

c'est lui, le roi de gloire. 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Tous : Elevez-vous, portes éternelles : qu’il entre le Roi de Gloire, qu’il entre 

le Roi de Gloire ! 
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LECTURE DE LA LETTRE AUX HEBREUX  (He 4, 1-13) 

Alors que subsiste une promesse d’entrer dans son repos, craignons que 

quelqu’un d’entre vous ne soit convaincu d’être resté en retrait. Car nous avons 

reçu la bonne nouvelle tout comme ces gens-là, mais la parole qu’ils avaient 

entendue ne leur fut d’aucun profit, car les auditeurs ne s’en sont pas pénétrés 

par la foi. 

Nous qui sommes venus à la foi, nous entrons dans le repos, dont il a dit : Car 

j’ai juré dans ma colère : On verra bien s’ils entreront dans mon repos ! son 

ouvrage, assurément, ayant été réalisé dès la fondation du monde, car on a dit 

du septième jour : Et Dieu se reposa le septième jour de tout son ouvrage, et de 

nouveau dans notre texte : S’ils entreront dans mon repos. 

Ainsi donc, puisqu’il reste décidé que certains y entrent, et que les premiers à 

avoir reçu la bonne nouvelle n’y entrèrent pas à cause de leur indocilité, il fixe 

de nouveau un jour, aujourd’hui, disant beaucoup plus tard dans le texte de 

David déjà cité : Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos 

cœurs. 

De fait, si Josué leur avait assuré le repos, il ne parlerait pas, après cela, d’un 

autre jour. Un repos sabbatique reste donc en réserve pour le peuple de Dieu. 

Car celui qui est entré dans son repos s’est mis, lui aussi, à se reposer de son 

ouvrage, comme Dieu s’est reposé du sien. Empressons-nous donc d’entrer 

dans ce repos, afin que le même exemple d’indocilité n’entraîne plus personne 

dans la chute. 

Vivante, en effet, est la parole de Dieu, énergique et plus tranchante qu’aucun 

glaive à double tranchant. Elle pénètre jusqu’à diviser âme et esprit, 

articulations et moelles. Elle passe au crible les mouvements et les pensées du 

cœur. Il n’est pas de créature qui échappe à sa vue ; tout est nu à ses yeux, tout 

est subjugué par son regard. Et c’est à elle que nous devons rendre compte. 
 

SILENCE 

Répons : 

Jérusalem, Jérusalem, retourne au Seigneur ton Dieu 

Entends moi Seigneur, je crie vers toi 

Pas un qui me console 

Mon cœur en moi se retourne, vois mon angoisse 

Fais venir le jour que tu as proclamé 
 

Dans la fosse ils ont précipité ma vie 

Vers toi Seigneur j’ai crié : je suis perdu 

J’ai invoqué ton nom Seigneur, écoute mon appel 

Tu t’es fait proche et tu m’as dit : ne crains pas ! 
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Ps 63 

Antienne : L’innocent a été mis à mort ; pleurez sur lui, comme on pleure un 

fils unique. 
 

Écoute, ô mon Dieu, le cri de ma plainte; 

face à l'ennemi redoutable, protège ma vie. 

 

Garde-moi du complot des méchants, 

à l'abri de cette meute criminelle. 
 

Ils affûtent leur langue comme une épée, 

ils ajustent leur flèche, parole empoisonnée, 
 

pour tirer en cachette sur l'innocent; 

ils tirent soudain, sans rien craindre. 
 

Ils se forgent des formules maléfiques, ils dissimulent avec soin leurs pièges; 

ils disent: «Qui les verra?» 

 

Ils machinent leur crime: « Notre machination est parfaite »; 

le cœur de chacun demeure impénétrable! 
 

Mais c'est Dieu qui leur tire une flèche,  soudain, ils en ressentent la blessure, 

ils sont les victimes de leur langue. 
 

Tous ceux qui les voient hochent la tête 

tout homme est saisi de crainte: 
 

il proclame ce que Dieu a fait, 

il comprend ses actions. 
 

Le juste trouvera dans le Seigneur joie et refuge, 

et tous les hommes au cœur droit, leur louange. 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Tous : L’innocent a été mis à mort ; pleurez sur lui, comme on pleure un fils 

unique. 
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AT 23 

Antienne : Des puissances de la mort, délivre-moi, Seigneur. 
 

Je disais: Au milieu de mes jours, je m'en vais; 

j'ai ma place entre les morts pour la fin de mes années. 
 

Je disais: Je ne verrai pas le Seigneur sur la terre des vivants, 

plus un visage d'homme parmi les habitants du monde! 
 

Ma demeure m'est enlevée, arrachée, comme une tente de berger. 

Tel un tisserand, j'ai dévidé ma vie: le fil est tranché. 
 

Du jour à la nuit, tu m'achèves; j'ai crié jusqu'au matin. 

Comme un lion, il a broyé tous mes os. Du jour à la nuit, tu m'achèves. 
 

Comme l'hirondelle, je crie; je gémis comme la colombe. 

A regarder là-haut, mes yeux faiblissent: Seigneur, je défaille! Sois mon soutien! 
 

Que lui dirai-je pour qu'il me réponde, à lui qui agit? 

J'irais, errant au long de mes années avec mon amertume? 
 

Oui, tu me guériras, tu me feras vivre: 

mon amertume amère me conduit à la paix. 
 

Et toi, tu t'es attaché à mon âme, tu me tires du néant de l'abîme. 

Tu as jeté, loin derrière toi, tous mes péchés. 

 

La mort ne peut te rendre grâce, ni le séjour des morts, te louer. 

Ils n'espèrent plus ta fidélité, ceux qui descendent dans la fosse. 
 

Le vivant, le vivant, lui, te rend grâce, comme moi, aujourd'hui. 

Et le père à ses enfants montrera ta fidélité. 
 

Seigneur, viens me sauver! Et nous jouerons sur nos cithares, 

tous les jours de notre vie,* 

auprès de la maison du Seigneur. 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Tous: Des puissances de la mort, délivre-moi, Seigneur. 
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Ps 150 

Antienne : J’étais mort et me voici vivant pour les siècles ; je détiens les clefs 

de la mort et des enfers. 

 

  Louez Dieu dans son temple saint, 

       louez-le au ciel de sa puissance; 

  louez-le pour ses actions éclatantes, 

       louez-le selon sa grandeur! 

  Louez-le en sonnant du cor, 

       louez-le sur la harpe et la cithare; 

  louez-le par les cordes et les flûtes, 

       louez-le par la danse et le tambour! 

  Louez-le par les cymbales sonores, 

       louez-le par les cymbales triomphantes! 

  Et que tout être vivant 

       chante louange au Seigneur! 

  Rendons gloire au Père Tout-Puissant, 

    A son Fils, Jésus Christ, le Seigneur, 

  A l’Esprit qui habite en nos cœurs, 

    Pour les siècles des siècles. Amen. 

 

Tous: J’étais mort et me voici vivant pour les siècles ; je détiens les clefs de la 

mort et des enfers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



10 

 

HOMELIE ANCIENNE POUR LE GRAND ET SAINT SAMEDI 

(attribuée au pseudo Epiphane) 
 

« Eveille-toi, ô toi qui dors » 

Que se passe-t-il ? Aujourd’hui, grand silence sur la terre ; grand silence et 

ensuite solitude parce que le Roi sommeille. La terre a tremblé et elle s'est 

apaisée, parce que Dieu s'est endormi dans la chair et il a éveillé ceux qui 

dorment depuis les origines. Dieu est mort dans la chair et le séjour des morts 

s'est mis à trembler. 

C'est le premier homme qu'il va chercher, comme la brebis perdue. Il veut aussi 

visiter ceux qui demeurent dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort. Oui, 

c'est vers Adam captif, en même temps que vers Ève, captive elle aussi, que 

Dieu se dirige, et son Fils avec lui, pour les délivrer de leurs douleurs. 

Le Seigneur s'est avancé vers eux, muni de la croix, l'arme de sa victoire. 

Lorsqu'il le vit, Adam, le premier homme, se frappant la poitrine dans sa 

stupeur, s'écria vers tous les autres: « Mon Seigneur, avec nous tous! » Et le 

Christ répondit à Adam : « Et avec ton esprit ». II le prend par la main et le 

relève en disant: Éveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le 

Christ t'illuminera. 

« C'est moi ton Dieu, qui, pour toi, suis devenu ton fils; c'est moi qui, pour toi 

et pour tes descendants, te parle maintenant et qui, par ma puissance, ordonne à 

ceux qui sont dans les chaînes: Sortez. A ceux qui sont dans les ténèbres: Soyez 

illuminés. A ceux qui sont endormis : Relevez-vous. 

« Je te l'ordonne : Éveille-toi, ô toi qui dors, je ne t'ai pas créé pour que tu 

demeures captif du séjour des morts. Relève-toi d'entre les morts: moi, je suis 

la vie des morts. Lève-toi, oeuvre de mes mains; lève-toi, mon semblable qui as 

été créé à mon image. Éveille-toi, sortons d'ici. Car tu es en moi, et moi en toi, 

nous sommes une seule personne indivisible. 

« C'est pour toi que moi, ton Dieu, je suis devenu ton fils; c'est pour toi que 

moi, le Maître, j'ai pris ta forme d'esclave ; c'est pour toi que moi, qui domine 

les cieux, je suis venu sur la terre et au-dessous de la terre ; c'est pour toi, 

l'homme, que je suis devenu comme un homme abandonné, libre entre les 

morts; c'est pour toi, qui es sorti du jardin, que j'ai été livré aux Juifs dans un 

jardin et que j'ai été crucifié dans un jardin. 

« Vois les crachats sur mon visage ; c'est pour toi que je les ai subis afin de te 

ramener à ton premier souffle de vie. Vois les soufflets sur mes joues: je les ai 

subis pour rétablir ta forme défigurée afin de la restaurer à mon image. 
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« Vois la flagellation sur mon dos, que j'ai subie pour éloigner le fardeau de tes 

péchés qui pesait sur ton dos. Vois mes mains solidement clouées au bois, à 

cause de toi qui as péché en tendant la main vers le bois. 

« Je me suis endormi sur la croix, et la lance a pénétré dans mon côté, à cause 

de toi qui t'es endormi dans le paradis et, de ton côté, tu as donné naissance à 

Ève. Mon côté a guéri la douleur de ton côté; mon sommeil va te tirer du 

sommeil des enfers. Ma lance a arrêté la lance qui se tournait vers toi. 

« Lève-toi, partons d'ici. L'ennemi t'a fait sortir de la terre du paradis; moi je ne 

t'installerai plus dans le paradis, mais sur un trône céleste. Je t'ai écarté de 

l'arbre symbolique de la vie; mais voici que moi, qui suis la vie, je ne fais qu'un 

avec toi. J'ai posté les chérubins pour qu'ils te gardent comme un serviteur; je 

fais maintenant que les chérubins t'adorent comme un Dieu.  

« Le trône des chérubins est préparé, les porteurs sont alertés, le lit nuptial est 

dressé, les aliments sont apprêtés, les tentes et les demeures éternelles le sont 

aussi. Les trésors du bonheur sont ouverts et le royaume des cieux est prêt de 

toute éternité. » 

 

Répons : 

Jérusalem, Jérusalem, retourne au Seigneur ton Dieu 

Pourquoi nous oublierais-tu pour toujours ? 

Pourquoi nous abandonnerais-tu jusqu’à la fin des jours ? 

Fais-nous revenir, Seigneur, et nous reviendrons vers toi. 

Renouvelle nos jours, comme aux jours d’autrefois ! 

 

Seigneur, souviens-Toi de ma misère et du fiel de mon angoisse. 

Je me souviens et mon âme en moi s’effondre. 

Mais au matin, Seigneur, Tu renouvelles tes tendresses. 

Ma part, c’est le Seigneur en qui j’ai mis mon espoir. 
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Cantique de Zacharie 

Antienne : Sauveur du monde, sauve-nous ! Par ta croix et par ton sang, tu 

nous as rachetés. Viens à notre secours, ô notre Dieu. 
 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël,  (tous font le signe de croix) 

qui visite et rachète son peuple. 
 

Il a fait surgir la force qui nous sauve 

dans la maison de David, son serviteur, 
 

comme il l'avait dit par la bouche des saints, 

par ses prophètes, depuis les temps anciens: 
 

salut qui nous arrache à l'ennemi, 

à la main de tous nos oppresseurs, 
 

amour qu'il montre envers nos pères, 

mémoire de son alliance sainte, 
 

serment juré à notre père Abraham 

de nous rendre sans crainte, 
 

afin que délivrés de la main des ennemis + 

nous le servions dans la justice et la sainteté,* 

 en sa présence, tout au long de nos jours. 
 

Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut: 

tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu prépareras ses chemins 
 

pour donner à son peuple de connaître le salut 

par la rémission de ses péchés, 
 

grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu, 

quand nous visite l'astre d'en haut, 
 

pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres et l'ombre de la mort, 

pour conduire nos pas au chemin de la paix. 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Tous: Sauveur du monde, sauve-nous ! Par ta croix et par ton sang, tu nous as 

rachetés. Viens à notre secours, ô notre Dieu. 
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Intercession 

Contemplons avec respect le corps de Jésus déposé de la croix et mis au 

sépulcre. 

Toi, notre Pâque immolée nous t’adorons 

- O Christ Sauveur, comme le grain tombé en terre, tu as connu le tombeau : 

prends-nous dans le mystère de ta mort. 

- O Christ enseveli, ta Mère a veillé dans la foi : fais-nous participer à son 

espérance. 

- O Christ, nouvel Adam, tu es descendu aux enfers pour délivrer les justes : 

entraîne à la vie ceux que le Père t’a donnés. 

- O Christ vivant, nous avons plongé avec toi dans l’eau et le feu : fais-nous 

remonter de la mort à la vie. 

 
 

Notre Père 

 

 
Oraison 

Dieu éternel et tout-puissant, dont le Fils unique est descendu aux profondeurs 

de la terre, d’où il est remonté glorieux : accorde à tes fidèles, ensevelis avec 

lui dans le baptême, d’accéder par sa résurrection à la vie éternelle. 

Lui qui règne. 
 



14 

 

Célébrer  

la fin de la nuit du péché  

et attendre  

le Jour nouveau de la Résurrection 

 

Les offices que nous proposons ici comprennent les éléments essentiels 

de l’office des lectures et de l’office dit de « Laudes » : Psaume 

invitatoire, hymne, trois psaumes, lecture biblique, un répons (chant qui 

aide à méditer ce qui vient d’être lu), trois psaumes, lecture d’un auteur 

chrétien, répons, silence, cantique de Zacharie, intentions de prière, Notre 

Père, oraison et conclusion.  

Ces offices viennent conclure quatre nuits :  

- du mercredi au jeudi : nuit de la trahison connue de Jésus lui-même, qui 

transforme l’apparente fatalité en un sacrifice librement consenti et lui 

donne par là son inépuisable fécondité de vie dans l’Eucharistie ;  

- du jeudi au vendredi : nuit ténébreuse de Gethsémani, préfigurant cette 

nuit qui s’étendra sur le monde quand le Christ expirera sur la croix, nuit 

de l’abandon divin, mais aussi nuit de l’aveuglement des puissances 

démoniaques se condamnant elles-mêmes en crucifiant le Seigneur de 

gloire ; 

- du vendredi au samedi : nuit du grand Sabbat qui suit l’œuvre 

consommée, nuit où le Christ, ayant tout accompli, descend aux enfers 

pour attirer avec lui dans la Vie ceux qui se sont endormis dans la mort ; 

ou bien, selon un autre accent de la liturgie de ce jour, nuit où le Fils 

attend paisiblement, entre les mains du Père, l’aube où ceux qui, le soir, 

semaient dans les larmes, vont moissonner dans la joie ; 

- du samedi au dimanche, enfin, nuit mystérieuse où le Seigneur sort 

vivant du tombeau, entraînant dans son cortège triomphal l’humanité 

sauvée. Nuit de victoire qui prélude au huitième jour, celui de la Création 

nouvelle et de la vie éternelle.  

Tant que dure l’histoire de ce monde, ces veilles doivent se poursuivre et 

signifient notre attente de la bienheureuse espérance : « Que ton Règne 

vienne ». Car nous attendons encore Celui qui est venu et qui reviendra. 

Nous sommes dans la dernière nuit qui nous sépare de l’aube après 

laquelle il n’y aura plus de soir. Nous sommes à la porte même du 

banquet des noces, et l’Esprit soupire en nous après le moment où cette 

porte s’ouvrira.  
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A la fin de chaque psaume des jeudi, vendredi et samedi matins, on peut, 

selon une antique tradition, éteindre un cierge d’un chandelier à sept 

branches, en souvenir du chandelier qui symbolisait la présence de Dieu 

dans son Temple. Cette présence semble disparaître tandis que le Christ 

souffre et meurt. Mais, à la fin de l’office, un cierge reste allumé, comme 

un présage de la Résurrection que nous attendons.  

Cet usage est attesté par Amolaire au IX
e
 siècle. Le cérémoniaire prenait 

l’unique cierge demeuré allumé et partait le cacher derrière l’autel 

pendant la reprise de l’antienne après le Benedictus. On chantait ensuite 

le Miserere suivi d’une oraison. Cette oraison achevée, on frappait avec 

bruit sur les sièges du chœur, jusqu’à ce que le cierge qui avait été caché 

derrière l’autel reparaisse. L’office était alors terminé (pas de 

conclusion).  

Veillons donc et tenons nos lampes allumées, jusqu’au moment où 

retentira le cri attendu : « Voici l’Époux qui vient, allez à sa rencontre ! »   

 



16 

 

 

 

Quelques précisions de vocabulaire et rappels historiques 

 

Triduum sacrum ou Triduum paschale  

Cette expression est très ancienne mais a connu quelques variations. Saint 

Ambroise : « [temps] durant lequel le Christ a souffert, s’est reposé et est 

ressuscité ». Saint Augustin : « le triduum très sacré du Sauveur crucifié, 

enseveli et ressuscité ». 

Dans toute l’Antiquité (jusqu’au VI
e
 s., le Jeudi Saint est essentiellement 

le jour de la réconciliation des pénitents (avec parfois une messe pour eux 

le matin). C’est aussi le jour de la messe de la consécration des saintes 

huiles (appelée aujourd’hui messe chrismale, et souvent célébrée entre le 

lundi et le mercredi saints). Par la suite, le Jeudi (comprenant à partir du 

VIe s. une commémoration de la sainte Cène), Vendredi, et Samedi 

Saints sont parfois considérés comme le triduum. 

En 1988, la lettre de la Congrégation pour le Culte divin reprend les 

limites du triduum fixées dans l’Antiquité : « depuis le Jeudi Saint à la 

messe du soir jusqu’aux vêpres du dimanche de la Résurrection » (n° 38). 

 

 

« Vigiles », « Matines », « Laudes », « Ténèbres » 

La signification de ces termes a évolué au cours des siècles. La Vigile 

(office de la nuit) a pris le nom de Matines, tandis que les Matines (office 

du lever du soleil) ont pris le nom de Laudes.  

Les offices de la nuit, par dramatisation et reconstitution historique, ont 

été appelés au Bas Moyen-Âge « Ténèbres ».  

La lettre de 1988 appelle ces offices autrefois nommés Ténèbres « 

l’office de lecture et les laudes », au moins pour le Vendredi saint et le 

Samedi saint. Il n’est pas fait mention de l’office du Jeudi matin, qui ne 

fait pas partie, théoriquement, du triduum. Cependant, l’office du Jeudi 

Saint au matin fait déjà allusion à l’offrande que le Christ fait de sa vie et 

de son Corps livré pour nous. 

 
 


